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Glen se frotta les mains pour se réchauffer. Son beanie tomba au sol, laissant apparaître ses bouclettes dorées. Il attira sa petite-amie, Léanne, contre lui. 

— Allez, Léa, pourquoi tu ne rentres plus chez moi ?

— Je ne vois pas de quoi tu parles, répondit-elle, évitant son regard.

Glen sourcilla puis ramassa son bonnet. 

— Tu agis vraiment bizarrement en ce moment, je t’assure.

— C’est toi qui es bizarre. Tu n’as pas besoin de moi pour trouver les tickets.

Glen lui prit la main. 

— C’est le gros bordel dans ma chambre, ça pourrait me prendre un moment. Je ne veux pas que tu attendes dehors. Il fait froid.

Elle hocha la tête et il ouvrit la porte de la maison familiale. Ils se tenaient dans le hall d’entrée.

— Bon, je suis là, ça te va ? Maintenant, va chercher ces tickets avant qu’on ne soit en retard. 

Il passa une mèche de ses longs cheveux couleur auburn derrière son oreille et lui déposa un baiser sur la joue.

— OK, je me dépêche. 

Il monta les marches quatre à quatre. Elle secoua la tête.

— Alors, c’est ciné ce soir ?

Léanne sursauta à cette voix derrière elle.

— Cassidy ? Euh, hey, salua-t-elle un peu maladroitement la belle brune se tenant sous l’encadrement de la porte de la cuisine. Ses mèches rouge cerise et bordeaux s’accordaient parfaitement à sa personnalité des plus audacieuse.

— Euh oui, ajouta-t-elle, se souvenant enfin de la question initiale.

— Je ne t’ai pas vue depuis un moment. Noël si je ne m’abuse.

Cassidy parut satisfaite du léger sursaut de Léanne à cette évocation.

— Eh bien, j’ai été très occupé. Le nouveau semestre a redémarré fort. Les cours et les dissertes deviennent de plus en plus durs. Profite de tes derniers mois de lycée, car l’université c’est bien différent, assura-t-elle avec un sourire tendu.

Cassidy fixa son regard marron foncé dans celui, émeraude, de Léanne. L’étudiante observa ses mains avant de jeter un coup d’œil du côté de l’escalier.

— La chambre de mon frère est un bordel sans nom, cela pourrait lui prendre un bon bout de temps avant qu’il ne retrouve vos tickets. 

Cassidy s’avança vers elle. Léanne se racla la gorge. 

— Je ferais peut-être bien d’aller l’aider, dans ce cas.

— Crois-moi, tu n’as pas envie d’entrer là-dedans sans un masque à gaz, et un GPS.

Léanne ne put s’empêcher de sourire. Toutefois, son inconfort revint rapidement quand Cassidy se rapprocha encore plus. Elle se tenait maintenant à quelques centimètres d’elle.

— À moins que tu n’aies pas vraiment envie de voir ce film.

Léanne la regarda avec un froncement de sourcils donc Cassidy expliqua, avec le sourire : je pense que Glen a prévu autre chose pour ce soir, vu comme il s’est fait beau, lui et la banquette arrière.

Léanne croisa les bras sur sa poitrine et fixa le sol. Cassidy se recula légèrement. 

— Désolée, je ne voulais pas te mettre mal à l’aise. 

— Non, je, enfin, euh. On se fait juste un ciné. Je suis un peu claquée.

— Tout à fait. Deux meilleurs amis qui se font un ciné. 

Léanne sourcilla à ce choix de mots. 

— Bah quoi ? Vous êtes bien meilleurs amis ?

— Oui, enfin, on est plus que des amis quand même.

Cassidy haussa les épaules. Elle attendit un instant avant de parler, décelant une certaine nervosité sur le visage de Léanne, plus elle mettait de temps à étayer ses propos :

— Pour moi, vous ressemblez toujours à de meilleurs amis. Vous faites toujours des trucs types BFF​[1]. Honnêtement, quand je vous vois être plus que des amis, j’ai l’impression d’une relation incestueuse. Mais bon, c’est que mon avis.

Léanne allait protester, mais aucun mot ne sortit, tandis que Cassidy se rapprocha de nouveau. 

— Je les ai ! s’exclama Glen qui redescendait les escaliers. 

— Ils étaient dans la poubelle géante qu’on avait faite pour notre anniversaire. Ces couleurs vertes et jaunes m’horripilent, mais bon, on avait dix ans.

Léanne jeta un coup d’œil à Cassidy et secoua la tête, tâchant de chasser de son esprit toutes pensées relatives aux nombreux évènements familiaux qu’ils avaient partagés. 

Elle se racla la gorge. 

— Je n’arrive pas à croire que tu l’aies gardée ?

— Tu te souviens, je l’avais jetée l’année d’après, en même temps que ma fierté, d’avoir perdu contre une fille. Finalement, je l’avais récupérée.

Cassidy et Léanne foncèrent les sourcils.

Glen soupira. 

— Ne me dis pas que tu as oublié notre concours de rots ? J’ai pas tenu la distance. Heureusement que c’était toi. Imagine la honte avec une autre fille ?

Léanne évita soigneusement le regard de Cassidy, sachant qu’elle y trouverait une grande satisfaction. 

— Bon allez, on y va, déclara Glen en déposant un baiser sur le front de sa sœur. 

— Et ne ramène pas de filles à la maison que je ne ramènerais pas.

— T’inquiète, frérot, tu sais bien qu’on a les mêmes goûts, répondit-elle avec un regard prononcé sur Léanne qui prit la main de Glen et ouvrit la porte pour sortir de la maison.
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Glen et Léanne s’embrassaient dans la voiture du jeune homme. Tandis qu’il s’avançait sur elle, elle se recula. Il soupira brièvement.

— Qu’est-ce qui ne va pas ?

— Non, c’est rien.

— Tu étais super tendue pendant tout le film, Léa. Je l’ai bien senti.

— Eh bien oui, car le but c’était de voir le film, pas de se peloter.

Il soupira de nouveau. 

— Bon, OK, mais le film est fini là, alors, quel est le problème ?

— Aucun problème. 

Pourtant, il la devinait clairement agacée. 

— Je n’aime pas les voitures, c’est tout. Enfin, tu vois ce que je veux dire.

— Oui, je sais, mais ma chambre, franchement, on dirait qu’un tsunami est passé par là. 

Glen lui prit la main. 

— On se prend une chambre d’hôtel, OK ? Moi ça me va.

— Non, c’est trop cher, Glen.

— Je m’en fiche, affirma-t-il avec sincérité.

— Moi je ne m’en fiche pas.

Elle observa par la vitre avant de le regarder de nouveau : Je ne suis... pas d’humeur, c’est tout.

Glen soupira en levant les mains.

— Tu n’es jamais plus d’humeur. On ne l’a pas fait depuis un mois, je te signale. Et ça ne vient carrément pas de moi.

— Super. Juste parce que je ne veux pas coucher avec toi veut dire qu’un truc ne va pas ? Le mec typique, lâcha-t-elle en croisant les bras sur sa poitrine.

— Maintenant le cliché sur les mecs ? Tu me connais mieux que personne, Léa. Donc ce que tu viens de dire n’est pas juste. Le fait même que tu l’aies dit finit de me convaincre qu’un truc cloche réellement.

Léanne baissa la tête. Glen repoussa une de ses mèches auburn derrière son visage.

— Parle-moi, Léa. On se disait toujours tout avant.

— C’est peut-être bien le problème.

— Ça veut dire quoi exactement ?

— C’est juste, je...

— Léa ? 

Elle détourna le regard de voir le sien s’emplir de tristesse. 

— Tu as un truc en tête depuis un moment. Je te connais bien.

— Oui, c’est vrai.

Elle lui serra la main. Elle ne pouvait qu’acquiescer. 

Glen attendit patiemment.

— Ta sœur m’a embrassée, finit-elle par dire au bout d’un moment.

— Quoi ?

— À Noël, nous étions sous le gui, je n’avais même pas remarqué et... elle m’a embrassée.

— Oh, tu as failli me faire peur là.

— C’est tout ce que ça te fait ?

— Tu connais Cassie. Et puis, c’était le gui. Elle a juste voulu t’emmerder un peu. 

Le sourire de Glen contrastait fortement avec l’air grave de Léanne. Il se redressa sur son siège d’un seul coup. 

— Attends, c’est à cause de ça que tu ne rentres plus dans la maison et que tu agis si bizarrement ? 

Il sourit et hocha la tête. 

— OK, je lui glisserai un mot et–

— Je l’ai embrassée aussi, l’interrompit-elle. 

Il ne souriait plus. Il resta silencieux, ne semblant pas savoir si elle était sérieuse ou pas.

— Je l’ai embrassée en retour, répéta-t-elle avant d’ajouter : et j’en avais envie depuis longtemps.

Glen fixa le parebrise un instant. Il inspira profondément avant de la regarder.

— Effectivement, on a bien un souci.

— Oui.

Ils expirèrent.

— C’est pour ça que tu n’aimes pas coucher avec moi ?

— Ce n’est pas vrai, Glen.

— Peut-être que non, mais quand on le fait, t’es jamais très emballée. C’est... c’est moi ?

— Non, bien sûr que no–

— Je suis bête, comment pourrais-tu comparer, t’étais vierge. Tu... l’étais, n’est-ce pas ?

— Tu sais bien que oui. 

Léanne lui prit la main. 

— Tu es mon premier et–

— Donc ça vient bien de moi.

— Non, Glen, arrête. Ce n’est pas ça du tout.

— Bah, c’est quoi alors ? Je suis désolée, mais on sort ensemble depuis un an et d’un coup t’es gay ?

— Ce n’est pas d’un coup, et puis je ne suis pas gay ! Enfin...

— Tu m’as déjà rendu bien confus là, alors, faudrait savoir !

Léanne ne put s’empêcher de sourire, et il sourit lui aussi, brièvement.

— Glen, c’est juste... Tu as été mon meilleur ami toute ma vie. Je pense que les gens trop proches prennent parfois une direction qu’ils ne devraient pas. Peut-être que l’on n’aurait pas dû franchir cette ligne.

— Attends, attends ; comment est-on passés de on a un souci à on ne devrait pas être ensemble ? 

Elle resta silencieuse. 

— Tu es vraiment en train de rompre, n’est-ce pas ?

Léanne inspira profondément pour retenir les larmes qui brillaient dans ses yeux.

— Je crois simplement qu’il est temps que j’arrête de me cacher dans ma zone de confort ; toi. Tu as toujours été le refuge où me cacher chaque fois que je ne savais comment faire face à quelque chose.

Il secoua la tête. 

— Écoute, ce n’est pas parce que tu as embrassé Cassie que tu es homo.

— Non, mais le fait qu’elle m’attire depuis plusieurs années semble l’indiquer quand même. 

Glen inspira puis soupira. 

— Glen, j’ai perdu ma virginité à dix-neuf ans, avec mon meilleur ami, qui plus est. Ça en dit long sur moi. Tu me connais, tu sais que les mecs ne m’ont jamais intéressée au lycée, mais j’ai toujours manqué de courage pour en affronter les raisons. Jusqu’à présent en tout cas. Je pense que je dois me poser et réfléchir, en arrêtant de nier les sentiments que je peux nourrir pour les femmes. Et je tiens trop à toi pour continuer à faire semblant, si je puis dire.

Ils ne dirent rien pendant un moment.

— Donc, c’est fini.

— Non, ça ne sera jamais fini entre nous. Et puis, il faut bien que tu m’aides à y voir plus clair là-dedans.

Elle se retint de rire à la grimace sur son visage.

— Tu ne crois pas que c’est beaucoup demander au largué ? 

Elle tourna l’une de ses mèches bouclées autour de son index. 

— Non, parce que tu es mon meilleur ami. Mon BFF, tu te souviens ?

— Parfaitement.

Ils se regardèrent et s’enlacèrent un long moment.

— Je t’aime tellement, Glen.

— Moi aussi. Et souviens-toi, Léa ; je suis toujours là pour toi, de quelque manière que ce soit.

— Je sais.
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Léanne resta un moment dans son allée après que Glen l’ait déposée. Elle inspira fortement en s’approchant de son porche d’entrée. Un sourire dessina ses lèvres.

— Que fais-tu là, Cassidy ?

— Je me suis dit que tu aurais peut-être besoin de parler à quelqu’un.

Léanne jeta un coup d’œil sur le parterre de fleurs au bord de l’allée.

— C’est ton frère, Cassidy, déclara-t-elle en la regardant de nouveau.

— Il s’en remettra, crois-moi. Vous être trop proches pour le contraire. 

Cassidy se rapprocha et prit la main de Léanne. 

— Plus d’excuses maintenant. J’attends ça depuis longtemps, tu sais.

Léanne sourit, une teinte de rouges aux lèvres. 

— Quand tu m’as embrassée...

Elle sentit son cœur se soulever dans sa poitrine. 

— Toutes ces émotions que je retenais depuis si longtemps...

Elle inspira, tentant encore une fois de contenir ses larmes, comme elle l’avait fait plus tôt dans la voiture de Glen. 

— Je suis vraiment confuse, Cassie.

— C’est pour ça que je suis là. Je pense pouvoir t’aider à y voir plus clair, murmura-t-elle sensuellement en lui caressant le visage.

— Oh ça, je n’en doute pas.

Elles s’observèrent avant d’entrer dans la maison main dans la main.
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​Meilleures Amies
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Allison sursauta avant de regarder sur sa droite. Elle relâcha sa respiration ; il s’agissait juste d’un groupe de jeunes s’amusant à se faire peur à une centaine de mètres. Elle poursuivit son chemin dans l’obscurité du cimetière. Elle jeta un coup d’œil à sa montre, elle avait espéré que tout le monde ait quitté le cimetière à cette heure-là. Il était vingt-trois heures passées et le cimetière Restfield était le plus éloigné du centre-ville. Des bonbons ou un sort était fini depuis longtemps. Les enfants étaient normalement déjà endormis. Les ados, eux, en train de célébrer de manière plus traditionnelle ; alcool et dancefloor.

Toutefois, faire la fête dans les cimetières le jour d’Halloween revêtait un certain attrait pour les adolescents, comme elle auparavant. Elle aimait tant Halloween, des bonbons ou un sort, les costumes et les maisons de l’horreur principalement. Elle s’amusait beaucoup. La nuit d’Halloween lui procurait beaucoup d’excitation. Tout cela avait pris fin il y a un an, pour Halloween justement. 

Ce soir, ce trente-et-un octobre portait une tout autre signification.

Allison ralentit en approchant une légère colline. Elle jeta un coup d’œil en arrière et aperçut les jeunes de tout à l’heure courir en direction de la sortie. Elle espérait qu’ils ne l’aient pas vue. La dernière chose qu’elle souhaitait était de devenir source d’amusements pour des ados essayant de lui faire peur. Elle ne le supporterait pas ; pas aujourd’hui et pas ici. 

Ils pouvaient bien chuchoter sur son passage et lui lancer des regards inquisiteurs ici et là au lycée ou en ville, elle s’en fichait. Mais pas ici, c’était leur moment, peut-être que ce soir ça arriverait. Peut-être que ce soir elle la verrait et pourrait lui parler. Et savoir pourquoi...

— Peut-être que ce soir tu viendras, murmura-t-elle en se tenant devant une tombe.

Elle s’assit et ne bougea pas pendant un moment. Elle ferma les yeux pour écouter les feuilles du chêne quelques mètres plus loin trembler sous la brise soufflant sur la baie de Tres Palacios. Elle appréciait énormément ces brises marines caressant sa petite ville côtière du Texas. Elle leva la tête et observa le grand arbre un instant. Le dernier quartier de lune éclairait suffisamment pour qu’elle puisse voir le mouvement des feuilles. À part cela, tout était calme autour d’elle. Elle fixa de nouveau la tombe en face d’elle et glissa un doigt le long du nom inscrit sur celle-ci. 

Kaylee Reynolds.

— Es-tu là ?

Allison inspira profondément puis soupira. Elle frissonna un peu et posa son sac à dos devant elle. Elle en sortit un thermos et versa du chocolat chaud dans un verre en plastique. Elle but doucement pour se réchauffer, tandis que son autre main tirait sur l’herbe ici et là, créant de légers trous. Elle secoua un peu de terre de son jean et rajusta sa veste.

— Salut.

Allison renversa son chocolat et cogna le thermos avec son genou. Ce n’était pas la voix de Kaylee, cela dit, ça l’avait bien fait sursauter.

— Vraiment désolée, je ne voulais pas te faire peur, indiqua une jeune femme se trouvant une quinzaine de mètres sur sa droite. 

Allison était toujours sans voix en l’observant. Âgée sans doute d’une vingtaine d’années, elle portait une robe couleur pastel, quasiment blanche, tandis qu’elle s’approchait.

— Il me semblait avoir vu quelqu’un de loin, mais je n’étais pas sure. Puis je t’ai vue. Je ne voulais pas te faire peur par contre, c’est pour ça que j’ai dit salut, mais à l’évidence, j’ai raté mon coup, annonça-t-elle avec le sourire. 

— Encore désolée.

— Non c’est moi, j’aurais dû t’entendre approcher. J’étais, euh...

La femme lui sourit. Allison avait la sensation de la connaître sans pouvoir mettre le doigt dessus. Elle était plus âgée qu’une lycéenne. Sûrement une ancienne étudiante de son lycée. Ou une mannequin locale, car Allison devait bien l’avouer ; elle était vraiment belle, un visage relativement pâle et des cheveux, semble-t-il, auburn avec une coupe dégradée. Elle donnait l’impression de sortir de chez le coiffeur. Peut-être était-ce le cas ? Elle pencha légèrement la tête et la lumière de la lune se refléta dans ses cheveux. C’était presque féérique. En attendant, Allison la trouvait effectivement belle. 

Allison secoua la tête, elle n’avait pas eu de telles pensées en tête depuis bien longtemps. Elle la détailla un peu plus, maintenant qu’elle la voyait mieux. Elle n’avait pas plus de vingt-et-un ou vingt-deux ans, mais n’était assurément plus une lycéenne. Allison frissonna de voir les bras nus de la jeune femme. Allison ne craignait pourtant pas trop le froid, néanmoins, elle portait tout de même un sweatshirt par-dessus un léger haut, et sa veste.  

La jeune femme s’arrêta à quelques pas d’Allison. 

— Moi c’est Leslie, au fait.

— Allison. 

Allison regarda derrière Leslie puis de nouveau à la pierre tombale de Kaylee.

Leslie l’observa également, lisant l’épitaphe ; ‘Kaylee Reynolds. 19 janvier 2004 - 31 octobre 2020. Tu as rejoint les étoiles, mais tu brilleras à tout jamais dans nos cœurs.’

— J’allais te demander ce que tu faisais là, mais ça me paraît évident maintenant. 

Allison ne commenta pas. 

— J’imagine que tu préfères rester seule.

Le ‘oui’ automatique dans l’esprit d’Allison ne trouva pas le chemin de ses lèvres et Leslie s’exprima avant qu’elle ne le puisse : le truc, c’est que j’ai un peu perdu mon
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